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Fier de mes étudiants et de mon personnel, engagés volon-
taires pendant la guerre du Haut-Karabagh ! L’Ambassadeur 
de France leur a remis les certificats de bourses. Merci à nos 
fidèles mécènes d’avoir permis cette opération d’aide fi-
nancière : Raymond Yezeguelian, ACBA Bank OJSC, UGAB, 
Amundi-ACBA Asset Management.

Հպարտ եմ իմ ուսանողներով և անձնակազմով, 
ովքեր Լեռնային Ղարաբաղի պատերազմի ընթացքում 
կամավորագրվեցին։ Ֆրանսիայի դեսպանը նրանց շնորհեց 
դրամական աջակցության հավաստագրեր։ Այս աջակցության 
ծրագիրը հնարավոր դարձնելու համար

շնորհակալ եմ մեր հավատարիմ բարերարներին՝ Ռայմոնդ 
Եզեգելյան, ԱԿԲԱ բանկ, ՀԲԸՄ, Ամունդի ԱԿԲԱ։

Proud of my students and staff who volunteered during 
the Nagorno-Karabakh war! The French Ambassador pre-
sented them with the scholarship certificates. Thanks a lot to 
our loyal patrons for allowing this financial assistance op-
eration: Raymond Yezeguelian, ACBA Bank, AGBU, Amundi 
ACBA.

Recteur Ufar

(de g. à dr.) Jonathan Lacôte, Ambassadeur de France en Armé-
nie; Jean MAZEDJIAN, AMUNDI ACBA Directeur, Trésorier ; Hakob 
ANDREASYAN,   ACBA Crédit Agricole Bank, Directeur Général ; 

Madame YEZEGUELIAN, représentant SA FONDATION ; Martun 
Panosyan, Président de l’Association Arménienne des AVOCATS 
FRANCOPHONES ; Bertrand Venard, Recteur de l’UFAR.

Syunik est l’épine dorsale 
de notre État, et nous devons 
prendre toutes les mesures 

pour assurer la sécurité: 
Premier ministre

Au cours de la réunion tenue aujourd’hui, pré-
sidée par le Premier ministre Nikol Pashinyan, 
la situation et les mesures de sécurité liées au 
changement de l’environnement frontalier dans 
la région de Syunik ont été discutées.

S’adressant à la réunion, le Premier minis-
tre Pashinyan a déclaré: “Chers collègues, notre 
réunion d’aujourd’hui est consacrée aux pro-
blèmes de la région de Syunik, et aujourd’hui 
nous devons discuter d’un assez large éventail 
de questions. À la suite d’événements bien con-
nus, l’environnement frontalier à Syunik a subi 
des changements importants, et aujourd’hui nous 
devons discuter des mesures prises pour assurer 
la sécurité de la République d’Arménie dans le 
secteur de Syunik, nous devons discuter du travail 
accompli jusqu’à présent, ainsi que de la manière 
et en quelle direction nous devons continuer ces 
travaux. Bien sûr, les questions socio-économiques 
et de communication sont très importantes, les 
problèmes environnementaux sont également 
très importantes et nous avons un large éventail 
de questions à discuter.

J’ai répété à plusieurs reprises que je consi-
dérais Syunik comme l’épine dorsale de notre État 
et que nous devons prendre toutes les mesures 
nécessaires pour garantir la sécurité de la Répub-
lique d’Arménie à Syunik, non seulement à Syunik, 
mais dans tout le pays, mais Syunik revêt une im-
portance particulière à cet égard. Nous devons 
également discuter des programmes sociaux et 
économiques que nous mettrons en œuvre dans 
les communautés qui ont acquis un nouveau statut 
frontalier, en fait, se sont retrouvées dans le statut 
de colonies frontalières. Aujourd’hui, nous pren-
drons les décisions pertinentes sur le processus de 
leur mise en œuvre ultérieure. “

Université française en Arménie
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Le vice-président du Parti Républicain, 
Armen Achotian, écrit à ce sujet :

Moscou répond sur les sept districts du Karabakh rendus 
à l’Azerbaïdjan le 13 Janvier 2021

La réponse du coprésident russe 
du Groupe de Minsk de l’OSCE, 
l’ambassadeur itinérant du Ministère 
russe des Affaires étrangères Igor 
Popov à une question concernant 
l’article du Premier ministre arménien 
“Les origines de la guerre de 44 jours”

Le Premier ministre arménien Nikol 
Pachinian avait écrit dans son article 
“Les origines de la guerre de 44 jours” 
que la Russie avait proposé à Bakou 
de résoudre la question du transfert 
des sept régions du Karabakh “pour 
rien”.

La Russie n’avait pas réduit la ques-
tion du règlement de la situation au 
Haut-Karabakh au seul transfert de 
sept régions à l’Azerbaïdjan, a déclaré 
le coprésident russe du groupe de 
Minsk de l’OSCE, l’ambassadeur iti-
nérant du ministère russe des Affaires 
étrangères Igor Popov.

Popov a noté que les documents de 
négociations (sur lesquels Pashin-
yan base sa communication) compre-

naient les propositions russes comme 
une des versions du plan de règle-
ment du conflit du Karabakh, qui a 
été remis en juin 2019. Cette version 
du document parle du transfert pro-
gressif de cinq districts du Karabakh 
vers l’Azerbaïdjan d’abord, puis de 
deux autres.

“Parmi d’autres conditions du règle-
ment, le document mentionne la par-
ticipation des représentants du Kara-
bakh aux réunions de l’OSCE, la levée 
du blocus, l’ouverture des frontières, 
l’adoption des engagements sur le 
non-recours à la force par les parties.

Quant au statut du Karabakh, le 
document prévoyait d’organiser un 
référendum national, dont les formu-
lations ne seraient limitées, et les ré-
sultats du plébiscite seraient respec-
tés par toutes les parties.

Par conséquent, affirmer que la 
Russie proposait de restituer les sept 
districts “pour rien”, en oubliant le 
statut du Karabakh, ne correspond 

pas à la réalité.
Ni la partie arménienne, ni la par-

tie azerbaïdjanaise n’ont rejeté 
ces propositions, bien qu’un accord 
complet n’ait pu être atteint, mais 
l’essentiel est que les négociations 
ont été menées sur une base régu-
lière. Jusqu’en 2018, lorsque Erevan 
proposera de nouvelles approches”.

“L’explication officielle 
donnée par le coprésident 
russe du groupe de Minsk de 
l’OSCE, Popov, avec ses prin-
cipaux accents, correspond 
mot pour mot aux informa-
tions que nous avons fournies 
à plusieurs reprises sur les 
négociations sur l’Artsakh.

Popov a déclaré que :
- nous n’avons jamais rien 

caché à la population concer-
nant les principes et les élé-
ments de base du règlement;

- le document autour 
duquel les négociations ont 
été menées jusqu’en 2018, 
étant un compromis, compre-
nait des garanties internatio-
nales pour la réalisation du 
droit du peuple de l’Artsakh 
à l’autodétermination ;

 - l’Artsakh devait se voir 
accorder un statut provisoire, 
de facto incomparablement 
supérieur à son statut actuel ;

 - la question du statut final 

de l’Artsakh a été la pierre 
angulaire du processus de 
négociation, avec une solu-
tion claire ;

- la question du retour de 
Latchin et Kelbadjar ne devait 
être résolue qu’une fois le 
statut final de l’Artsakh réglé;

 - il n’y a jamais eu un mot sur 
les routes et les communica-
tions fournies à l’Azerbaïdjan 
vers le Nakhitchevan ;

- Il y a eu un processus de 
négociation régulier jusqu’en 
2018, qui a déraillé à cause 
de Nikol Pachinian, qui était 
la cause principale de cette 
guerre désastreuse.

Ainsi, la Russie a officielle-
ment présenté l’héritage de 
négociation pro-arménien 
laissé par Serge Sargsyan. La 
Russie a également déclaré 
officiellement que le traître 
est un menteur aventureux 
qui s’est infiltré sur la scène 
internationale.

 L’expert en droit constitutionnel 
Gohar Meloyan écrit :

“Le Ministère russe des Af-
faires étrangères accuse di-
rectement l’Arménie d’avoir 
fait dérailler les négociations 

et de diffuser des informa-
tions exclusivement fausses 
sur les conditions de règle-
ment du conflit. 

Cette réponse est une preuve 
supplémentaire de ce qui se 
passe lorsque des profession-
nels sont remplacés par des 
dilettantes irresponsables 
dans le gouvernement”.   

Les manifestations demandant 
la démission de Nikol Pachinian 

se poursuivent à Erévan
Suite à l’appel du mouve-

ment « Sauvegarde de la 
Patrie » créé par 16 partis 
d’opposition, de nombreux 
manifestants se sont rassem-
blés aujourd’hui à Erévan, 
demandant la démission du 
Premier ministre arménien 
Nikol Pachinian. La « marche 
de la dignité » contre un Nikol 
Pachinian accusé de trahison 
a débuté près des bâtiments 
du centre TUMO de la capitale 
pour converger vers le cen-
tre d’Erévan. Le mouvement 
« Sauvegarde de la Patrie 
» présente l’ancien Premier 

ministre arménien Vazgen 
Manoukyan comme Premier 
ministre par intérim jusqu’aux 
élections générales anticipées 
qu’il désire.
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Huit nouveaux CHIRURGIENS de FRANCE à YEREVAN
Le petit-déjeuner AVANT d’aller 

opérer toute la journée.

(La réception à l’Aeroport, les 
transports ont été la responsabil-
ité de Mrs Martun Panossian et 
Mher, directeurs de la RESIDENCE 
- HOTEL  YEZEGUELIAN)

CI-DESSOUS LES NOMS
(De g. à dr.) Pr Thierry Bégué, Chirurgien or-

thopédiste et traumatologue;  Dr Patrick Knip-
per, Chirurgien plasticien; Guillaume Lacroix; 
Dr Karine Chahbazian, Neurologue ; Lou-
ise Pasquesoone Chirurgien plasticien; Elvire 
Guerre, Chirurgien ; Lilit Khatchikian ; Dr Levon 
Khachatryan, Chirurgien ardio-vasculaire; 

Le journal RUSSE Kommersant publie une carte des corridors de transport 
entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan

Le journal russe Kommersant a publié une 
carte montrant les couloirs de transport et les 
voies ferrées dans le Caucase du Sud.

Selon la carte de Kommersant, en vertu de 
l’accord des dirigeants arménien, russe et 
azerbaïdjanais conclu lors d’une réunion à 
Moscou le 11 janvier, l’Azerbaïdjan obtien-
dra un couloir de transport et un chemin de 
fer vers son enclave de Nakhitchevan située 
à l’ouest de l’Arménie. Ces liaisons, qui tra-
versent la région de Sunik au sud de l’Arménie, 
relieront l’Azerbaïdjan et la Turquie.

L’Arménie sera autorisée à utiliser ce même 
chemin de fer, qui va d’Erevan à Sunik et 
passe par le Nakhitchevan.

Ainsi, « l’accord de transport » signé à 
Moscou ouvrira effectivement la voie al-
lant de l’Azerbaïdjan vers le Nakhitchevan 
et la Turquie, la voie allant de la Russie vers 
la Turquie et l’Arménie, et la voie allant de 
l’Arménie vers la Russie et l’Iran.

La route ferroviaire reliant l’Arménie à la 
Russie passera par les zones suivantes : Ere-
van-Nakhichevan-Sunik-Horadiz-Bakou-

Daghestan.
Ces routes étaient activement utilisées pen-

dant les années soviétiques, mais ne fonc-
tionnent plus depuis le début du conflit du 
Haut-Karabagh. En conséquence, les chemins 
de fer arméniens ont été de facto réduits à 
un petit tronçon reliant Erevan à Tbilissi. Les 
marchandises en provenance de Russie sont 
transportées vers l’Arménie via la région de 
Lars, qui est régulièrement fermée en raison 
des conditions météorologiques.
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UFAR honore ses étudiants - soldats

Au premier rang l’Ambassadeur de France en Arménie 
Jonathan Lacôte

Université française en Arménie

2ème à partir de la gauche Mr Martoun Panosyan, 
représentant de Mr Yézéguélian



5 Noyan Tapan

Nikol Pashinyan : «L’Arménie entame 
une étape cruciale de la réforme 

judiciaire»

Le 14 janvier, le gouvernement a tenu la première réunion 
du Cabinet en 2021, présidée par le Premier ministre Nikol 
Pashinyan.

L’exécutif a approuvé l’initiative législative du Gouverne-
ment visant à modifier le « Code judiciaire de la République 
d’Arménie » , à élaborer un ensemble de projets de loi modifi-
ant le « Code pénal de la République d’Arménie » et à modi-
fier la loi « Sur l’Académie de justice ». Le projet de loi vise 
à améliorer l’efficacité des procédures pénales préalables au 
procès et liées à la corruption, à permettre une utilisation plus 
efficace des ressources et à réduire les risques de corruption. 
Selon le ministre de la Justice Rustam Badasyan, ce paquet 
introduit l’institut des juges spécialisés exerçant le contrôle ju-
diciaire des procédures préliminaires, ainsi que la spécialisa-
tion des juges enquêtant sur les crimes de corruption. En ce qui 
concerne le paquet de projets de loi, Nikol Pashinyan a noté 
que l’Arménie entamait une étape cruciale de la réforme judi-
ciaire. « Nous sommes sur le point de créer une nouvelle police 
de patrouille dans un proche avenir. Le paquet susmentionné 
est une partie importante de nos réformes. Nous formons un 
personnel judiciaire spécialisé pour s’occuper uniquement des 
procédures préliminaires. De plus, c’est une pratique large-
ment utilisée dans le monde. Et, en fait, il y aura une nouvelle 
procédure de sélection et de nomination des juges où le plus 
important sera de vérifier l’intégrité des candidats », a déclaré 
le Premier ministre.

Arman Tatoyan : les réseaux sociaux azéris 
fourmillent d’appels pour tuer, torturer 

et d’autres actes de cruauté envers 
les Arméniens

Arman Tatoyan le représentant 
des Droits de l’homme en Armé-
nie qui enregistre toutes les don-
nées sectaires envers les droits 
humains affirme que les ré-
seaux sociaux azéris sont pleins 
d’appels pour tuer, torture, boire 
du sang ainsi que d’autres cruau-
tés envers les Arméniens.

Cette violence est telle que 
pour le cas des enfants, des ré-
seaux azéris diffusent des im-
ages d’enfants Arméniens et 
questionnent les internautes 
s’ils sont prêts à tuer ces enfants 
Arméniens…
Toutes les preuves sont consignées 
en présentées en détail dans 
le rapport extraordinaire du 
défenseur des Droits de l’homme 
en Arménie sur les violations des 

Droits de l’homme en Artsakh 
par les Azéris ainsi qu’en 
Azerbaïdjan sur des prisonniers 
Arméniens. Arman Tatoyan a 
ainsi mis -preuves à l’appui- cette 
haine et hostilité de l’Azerbaïdjan 
contre les Arméniens qui peuvent 
être soumis à une torture et une 
attitude inhumaine du fait de 
leur origine.

Krikor Amirzayan

« Amnesty appelle à rapidement enquêter 
sur les morts civils »

L’ONG Amnesty International a appelé l’Azerbaïdjan 
et l’Arménie à ouvrir rapidement des enquêtes sur 
l’usage par les deux camps « d’armes imprécises et 
aveugles » ayant visé des zones civiles lors de récents 
combats au Nagorny Karabakh.

“Des civils ont été tués, des familles ont été déchi-
rées et d’innombrables maisons ont été détruites”, a 
déclaré dans un communiqué Marie Struthers, direc-
trice de l’organisation pour l’Europe et l’Asie centrale.

“Des attaques ont été menées à plusieurs reprises 
contre des zones résidentielles civiles éloignées des 
lignes de front, et où il ne semblait souvent pas y avoir 
de cibles militaires à proximité”, a-t-elle ajouté.

Entre fin septembre et début novembre, des combats 
ont opposé les troupes azerbaïdjanaises et les soldats 
de la république autoproclamée du Nagorny Kara-
bakh, soutenus par Erevan. Les affrontements se sont 
soldés par une défaite du Nagorny Karabakh, con-
traint de céder d’importants territoires à l’issue d’un 
cessez-le-feu signé sous le parrainage de Moscou.

Les deux parties du conflit nient avoir pris pour cible 
des civils “malgré des preuves évidentes qu’elles l’ont 
toutes deux fait”, selon Amnesty International, qui dé-
nonce aussi l’usage de bombes à sous-munitions.

L’ONG assure avoir analysé “17 frappes des forces 
arméniennes et azerbaïdjanaises ayant tué des civils« 
, mais aussi avoir »visité des dizaines de sites frap-
pés”.

Huit de ces bombardements sont le fait des forces 
arméniennes, qui ont tué 72 civils azerbaïdjanais, et 
neuf ont été menés par Bakou sur le Nagorny-Kara-
bakh et une ville d’Arménie, tuant 11 civils.

Amnesty International évoque ainsi l’exemple d’un 
bombardement sur la ville arménienne de Martouni 
le 27 septembre, premier jour des combats, qui a tué 
une fillette de huit ans et blessé son frère de deux ans.

“Mon petit garçon se réveille encore maintenant en 
disant qu’il y a des avions dans le ciel qui bombar-
dent”, assure leur mère, Anahit Guevorguian.

Dans la ville azerbaïdjanaise de Gandja, Ramiz 
Gahramanov, 64 ans, explique lui avoir perdu sa fille 
et trois petits-enfants le 17 octobre, jour où 21 civils 
ont été tués lors d’une attaque de missiles balistiques, 
dont l’usage est aussi dénoncé par l’ONG.

Selon Amnesty, les six semaines de combats ont coû-
té la vie à plus de 6.000 personnes, en majorité com-
battants, mais aussi à 146 civils.
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Au cours des 106 dernières années, la population arménienne 
de Bakou, la capitale de l’Azerbaïdjan, a été massacrée 

à 3 reprises : en 1905, 1918 et 1990.

Comme le rappelle le Ministère arménien des affaires 
étrangères, ces atrocités planifiées à l’avance ont coûté 
la vie à quelque 30 000 personnes.

En conséquence, la population arménienne autrefois 
nombreuse qui vivait à Bakou depuis des siècles a été 
soit exterminée soit déplacée, et la trace arménienne a 
été complètement éradiquée.

Du 13 au 19 janvier 1990, un massacre majeur de la 
population arménienne a eu lieu à Bakou. En raison de 
sa nationalité, la communauté arménienne locale de 200 
000 personnes a été réprimée, massacrée et expulsée de 
la ville.

Déjà en 1988-1989, tous les médias azerbaïdjanais, en 
particulier la télévision, étaient remplis de propagan-
de anti-arménienne, ce qui a ouvert la voie aux mas-
sacres de la population arménienne dans la capitale de 
l’Azerbaïdjan. Le Front populaire d’Azerbaïdjan (FPA), 
dominé par son aile radicale, a ouvertement appelé à 
l’expulsion des Arméniens de la ville et à l’occupation de 
leurs appartements.

Les pogroms de janvier 1990 à Bakou avaient été 
préparés à l’avance. Le travail a été effectué dans plu-
sieurs directions. En particulier, une propagande anti-
arménienne à grande échelle a été déployée dans les 
médias, initiée et dirigée par l’intelligentsia azerbaïdja-
naise. S’exprimant à la télévision et à la radio, de nom-
breux représentants de l’intelligentsia azerbaïdjanaise 
ont souligné que les Arméniens occupaient les postes les 
plus importants et les meilleurs appartements de la ville. 
Un autre élément important du mécanisme de mise en 
œuvre des pogroms a été le travail coordonné des em-
ployés des comités de logement, de la police et des ser-
vices d’ambulance. Les employés des comités d’entretien 
des logements ont précisé la présence des Arméniens en-
registrés dans la ville selon les listes des cartes de ra-
tionnement. Un plan de la ville avec tous les détails a 
été établi, divisé en districts et en quartiers, sur lesquels 
les zones de résidence compacte des Arméniens ont été 
marquées. Les émeutiers ont également été aidés par les 
forces de l’ordre, ce qui a permis de garantir leur impu-
nité. À leur tour, les ambulanciers délivraient de faux cer-
tificats médicaux, selon lesquels la cause de la mort des 
Arméniens était des maladies cardiovasculaires, plutôt 
que des actes de violence.

Le 13 janvier 1990, les pogroms des Arméniens à Bakou 
se sont généralisés. Ce jour-là, la ville était pleine de 
manifestants, dont 70 000 à 100 000 personnes rassem-
blées sur la place Lénine, exigeant la démission des au-
torités et le massacre des Arméniens. Tout cela s’est pas-
sé avec la connaissance et la connivence des dirigeants 
de l’URSS et de l’Azerbaïdjan. Après le rassemblement, 
la foule divisée en groupes, dirigée par des militants du 
FPA, a commencé à “nettoyer” la ville des Arméniens 
maison par maison. Les réfugiés ont raconté plus tard 
qu’il y avait un schéma clair de violence : un groupe de 
pogromistes s’est introduit dans les appartements des 
Arméniens aux adresses indiquées et a commencé à les 
battre et à les violer. Il existe de nombreux témoignages 
d’atrocités et de meurtres commis avec une extrême cru-
auté. Les Arméniens étaient jetés par les fenêtres, battus 
avec des barres de fer et des couteaux, violés, et beau-
coup étaient brûlés vifs. Cette visite a été suivie d’une 
visite des membres du FPA munis de documents dits “lé-
galement délivrés” des appartements. Les pogromistes 

proposaient au propriétaires arméniens de se rendre im-
médiatement au port afin de leur sauver la vie.

Lors des événements tragiques de 1990 à Bakou, des 
centaines d’Arméniens de Bakou ont été battus et grave-
ment blessés dans les rues, les lieux de travail, les mai-
sons et les transports publics. La plupart des déportés 
étaient des personnes âgées, dont beaucoup, incapables 
de supporter les coups sévères, l’humiliation et le choc 
mental énorme, sont mortes en chemin ou immédiate-
ment après leur arrivée à l’hôpital. Les réfugiés qui ont 
atteint la ville de Krasnovodsk par ferry ont été trans-
portés à Erevan par avion. Il s’agissait de vieux hommes 
battus et bandés. La vague de violence et les pogroms 
arméniens se sont ensuite étendus à la population russe 
de Bakou, en particulier aux familles des militaires, par-
mi lesquelles on compte également des victimes et de 
nombreux blessés.

Du 13 au 20 janvier 1990, Bakou a été entièrement 
gouvernée par des pogroms, auxquels la police et les 
troupes internes ont fait face avec une violence horrible. 
La direction soviétique n’est pas intervenue dans ces évé-
nements, bien qu’il y ait eu suffisamment d’unités mili-
taires et de troupes internes du ministère de l’Intérieur 
de l’URSS dans la ville. La gravité de la situation a rendu 
nécessaire l’instauration d’un couvre-feu afin d’établir 
l’ordre, mais les autorités centrales ont hésité. Les tueries 
et les pillages se poursuivent jusqu’au 20 janvier, date à 
laquelle les troupes soviétiques entrent dans la ville sous 
prétexte de “rétablir” l’ordre. Afin de préserver le pou-
voir soviétique à Bakou, Gorbatchev a signé un décret 
sur l’introduction de l’état d’urgence. Après l’introduction 
des troupes environ 150 Azerbaïdjanais ainsi que des 
soldats et des passants occasionnels ont été tués.

Le nombre exact de victimes des pogroms arméniens 
organisés à Bakou n’a pas été établi. 

En conséquence, la population arménienne de Bakou a 
été contrainte de quitter la ville. Les pogroms de Bakou 
ont été relayés par de nombreux médias européens et 
américains. Le 18 janvier, un groupe de sénateurs a en-
voyé une lettre commune à M. Gorbatchev, exprimant son 
inquiétude au sujet des pogroms arméniens à Bakou.

Le 29 mars 1990 s’est tenue la séance à huis clos du 
Conseil suprême de l’URSS consacrée aux événements 
de Bakou. La délégation azerbaïdjanaise a demandé la 
création d’une commission pour enquêter sur les détails 
de l’introduction des troupes à Bakou et évaluer leurs 
actions. En réponse, le ministre de la défense Yazov et 
le chef du KGB Kryuchkov ont donné aux participants 
les détails des pogroms, présentant de telles informa-
tions sur les massacres, qui n’ont pas été reprises dans la 
presse. Le processus accéléré d’effondrement de l’URSS a 
empêché l’enquête sur le massacre de la population ar-
ménienne de Bakou d’être menée à son terme.

Les pogroms des Arméniens en janvier 1990 ont été 
condamnés par le Parlement européen et le Congrès 
américain, mais n’ont jamais fait l’objet d’une évaluation 
juridique et les pertes subies n’ont pas été indemnisées.

traduction automatique des sources :

https://novostiarmenii.ru/segodnya-godovshhina-po-
gromov-armyan-v-baku/

https://www.panorama.am/ru/news/2021/01/13/
армянское-население-Баку/2434879
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Appel du 6 janvier 2021 à la diaspora arménienne de France
« Il y a urgence à mieux organiser la diaspora arménienne en France 

pour lui donner un nouvel élan »
En ce 6 janvier 2021, nous traversons une des heures des plus graves 

de l’histoire des Arméniens. Avant même que la fin catastrophique de la 
guerre d’Artsakh ne vienne ébranler les espoirs nourris depuis une tren-
taine d’années d’indépendance, l’évolution du contexte politique en France, 
en Arménie/Artsakh et en Turquie/Azerbaïdjan avait mis en évidence la 
nécessité de renforcer et d’améliorer la structuration de la diaspora en 
France et d’en accroître l’efficacité. Les suites dramatiques du conflit que 
nous venons de vivre appellent à accélérer le diagnostic pour mettre en 
œuvre rapidement les décisions indispensables pour donner à la diaspora 
arménienne en France un nouvel élan.

Nouveaux enjeux
Nous sommes aujourd’hui à un tournant car nous mesurons bien que, 

au-delà des sujets politiques et culturels traditionnels, de nouveaux défis 
immenses sont face à nous. La bienveillance dont bénéficient les Français 
d’origine arménienne dans l’opinion publique ne doit pas nous aveugler 
sur l’ampleur de ces enjeux.

C’est d’abord la préservation de l’héritage culturel arménien en France 
qui est aujourd’hui en jeu. Chez les plus jeunes générations, l’attachement 
à la langue et à la culture arménienne s’altère avec l’intégration. Le déclin 
des institutions culturelles et les faibles moyens des écoles ne permettent 
pas d’y remédier de manière satisfaisante.

Par ailleurs, le choix d’une intégration exemplaire des Français d’origine 
arménienne est aujourd’hui rattrapé par l’hostilité croissante, sur le terri-
toire français, des ennemis historiques des Arméniens. Cette situation, in-
imaginable il y a quelques années, prend plusieurs formes : négationnisme 
du génocide par des associations militantes (lutte contre la reconnaissance 
et sa pénalisation, contentieux pour la révision des programmes d’histoire 
; …), menaces physiques par des organisations paramilitaires du type des 
Loups Gris, entrisme dans la vie politique française (conseils municipaux, 
associations, etc..) par des partis répondant directement aux ordres du 
gouvernement turc.

Cette situation nécessite certainement une vigilance toute particulière 
pour éviter qu’à terme les acquis des Franco-Arméniens et les conditions 
nécessaires à la viabilité de l’arménité ne soient remises en cause.

Défaillances
La focalisation sur des objectifs politiques est certainement le chapitre 

qui nous semblait jusque récemment le mieux structuré nationalement. La 
guerre vient de nous faire comprendre que cette organisation s’avère in-
suffisante.

Si la mobilisation de la diaspora en France a été exemplaire, elle n’a 
pas eu les relais suffisants pour alerter à temps et réorienter significative-
ment la politique française pour faire valoir l’intérêt de la France à soute-
nir l’Arménie au niveau de l’Etat, le droit des peuples à disposer d’eux-
mêmes et respecter le droit international. Les raisons mériteraient d’en 
être étudiées et des solutions apportées : lobbying tardif et superficiel, re-
lais dans les médias et les milieux politiques et universitaires limités, res-
sources en intelligence et en moyens financiers insuffisantes, etc…

Le défaut de professionnalisme de la diaspora qui ressort de cette guerre 
apparaît d’autant plus incompréhensible qu’à la différence des décennies 
passées, les générations actuelles de Français d’origine arménienne ont 
acquis par leur travail et grâce à la méritocratie républicaine des positions 
remarquables que ce soit dans les affaires, en politique, dans le monde sci-
entifique et intellectuel, la recherche ou la médecine. Il nous faut d’urgence 
nous atteler à engager une professionnalisation indispensable de notre 
coordination.

Représentativité
Les Français d’origine arménienne forment une diaspora de plus de 

600 000 membres. Elle s’est constituée dans l’entre-deux guerre du siè-
cle dernier et a bénéficié de vagues d’immigration successives qui l’ont 
conduite à se développer de façon protéiforme. Aujourd’hui encore cette 
diaspora s’enrichit de nombreuses familles venues directement de Syrie, 
d’Arménie et d’Artsakh qui s’intègrent progressivement tout en étant à la 
recherche de nouveaux repères communautaires. Cette pluralité est source 
d’enrichissement à condition de pouvoir la fédérer. Alors que les premières 
générations de plus en plus intégrées s’en éloignent, la diaspora n’est pas 
parvenue à tisser le lien avec les nouvelles en jouant pleinement son rôle 
dans leur intégration. A cela s’ajoute, de nombreux Français d’origine ar-
ménienne, talentueux mais désincités à prendre part à la dynamique col-
lective faute de transparence et de professionnalisme de notre organisa-
tion.

Nouvelle organisation
Depuis plusieurs décennies, le CCAF a réussi à faire entendre la voix des 

Français d’origine arménienne auprès des pouvoirs publics. Si la partie la 

plus visible de sa mission est le dîner annuel auquel participe le Président 
de la République, il ne faut pas sous-évaluer le travail plus discret de coor-
dination nationale de ses structures.

Pourtant les défis précédemment évoqués appellent une nouvelle am-
bition. Pour lui garantir sa pérennité et sa légitimité le CCAF devrait être 
doté, d’une part de moyens supplémentaires tant nationalement que régio-
nalement, et d’autre part d’une gouvernance reposant sur une représenta-
tion plurielle et démocratique, exempte des pressions politiques de toute 
nature, le tout pour activer un objet, une ambition élargie

Agir vite et énergiquement
Afin d’assurer avec succès les actions succinctement évoquées ci-avant 

il est indispensable de se doter de moyens financiers substantiels qui font 
cruellement défaut au CCAF aujourd’hui.

Ensuite il faut rapidement investir dans les outils média et digitaux pour 
relier toutes les composantes de la diaspora d’une part et assurer une com-
munication moderne auprès des décideurs et du public de ses prises de 
positions, actions et réalisations :

Pour assurer un fonctionnement efficace, il convient de mettre en place 
une gouvernance transparente et démocratique, s’appuyant sur des orga-
nes consultatifs, encadrant une organisation nationale et régionale permet-
tant une participation du plus grand nombre. En clair il convient d’élargir le 
cercle des participants, actuellement limité aux seules associations.

Enfin, il est urgent de créer un organisme de recherches stratégiques qui 
regroupe des chercheurs et experts afin d’orienter les actions à engager en 
faveur de l’Arménie.

 C’est avec ces nouveaux moyens et cette nouvelle organisation que le 
CCAF sera en mesure de mettre en œuvre une politique et des actions de 
promotion de l’arménité reposant sur les 3 piliers suivants :

Influencer notre environnement éducatif, politique et social en l’intéressant 
à tous les sujets relatifs à l’Arménité. Cela inclut la promotion des valeurs 
de défense des droits de l’homme et de lutte contre la haine et les injus-
tices, qui sont des valeurs structurantes de l’ADN politique des Français 
d’origine arménienne. Il conviendrait de le faire notamment en étendant 
les actions en relation avec la connaissance du génocide, son lien avec la 
France et l’Europe, ainsi que le refus du négationnisme aux établissements 
scolaires, les universités et le monde intellectuel en France.

Coordonner les initiatives nombreuses sur l’ensemble du pays, dans les 
domaines culturel, éducatif, intellectuel, religieux et économique afin de 
développer des synergies, peut-être mutualiser certaines fonctions pour 
assurer la pérennité de leurs modèles économiques, tout en préservant 
l’autonomie de ces initiatives qui est gage d’un dynamisme remarquable.

Communiquer avec des moyens modernes au sein et en dehors de la di-
aspora via un site institutionnel, la présence sur les réseaux sociaux, des 
médias traditionnels et le développement de nouveaux media (podcasts…).

Le travail est désormais immense pour réarmer intellectuellement, fi-
nancièrement et fonctionnellement la diaspora et faire le saut qualitatif 
que les défis face à nous appellent. Le présent appel a pour seul objectif 
d’identifier et de qualifier les besoins. Il a été esquissé par un groupe de 
Français d’origine arménienne convaincus de l’urgence de la tâche et non 
rebutés par son ampleur. Sur chacun des sujets évoqués ci-avant, des ré-
flexions et des premiers travaux ont déjà été engagés. Mais de nombreuses 
questions restent encore à évoquer qui relèvent de la réflexion et du travail 
collectifs, et notamment la coordination entre les multiples associations, 
sociétés, et groupements qui animent aujourd’hui la diaspora dans les dif-
férents registres évoqués ci-avant.

Ce premier groupe de réflexion n’a surtout pas la volonté de s’approprier 
seul la réflexion et souhaite élargir largement la discussion. Il sera donc 
amené à s’étoffer par des bonnes volontés complémentaires qui ne man-
queront pas de se manifester une fois connaissance prise du présent appel.

Mais il est urgent d’agir, et pour entamer le processus, il est proposé de 
recevoir et analyser les premières réactions et réflexions à l’adresse élec-
tronique suivante :

contact@francais-armeniens.com
Les participants et contributeurs à cette réflexions seront ensuite, et 

au plus tôt, invités à participer à une réunion de mise au point d’un plan 
d’ensemble. Ce plan sera alors présenté aux organes décisionnaires ac-
tuels du CCAF.

Dans le terrible contexte que nous connaissons en Arménie et en France, 
nous devons conduire cette réflexion et aboutir à des décisions ambitieuses 
pour que la flamme de l’arménité en France ne s’éteigne pas et reste ar-
dente.

Daniel Kurkdjian
Au nom du groupe Français-Arméniens
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Centre socioculturel juif 
de Marseille

Vœux de Raymond Arouch président 
du Centre Fleg

Chères amies et chers amis du Centre Fleg,
En ce début d’année, je vous adresse mes meilleurs vœux à 

vous et à tous vos proches. Mais je pense d’abord à celles et 
ceux qui ont été touchés directement ou indirectement par la 
pandémie. Que 2021 leur apporte un apaisement et un bon 
rétablissement.

2020 se termine avec son cortège de difficultés liées à la crise 
que nous traversons qui n’est malheureusement pas finie.

Cette annus horribilis a transformé nos vies, nous a fait crain-
dre le pire, nous a éloignés de nos proches, mais elle nous 
a aussi permis de développer virtuellement nos relations de 
manière inégalée. Nous prenons des nouvelles des uns des 
autres, nous multiplions nos contacts réguliers avec des per-
sonnes dont nous n’avions peut-être pas assez pris soin par le 
passé. Nous prenons de nouvelles habitudes de travail, nous 
revisitons nos priorités et nous nous recentrons sur le sens que 
nous voulons donner à nos vies.

Oui, je crois que dans le pire se cache toujours le meilleur.
2020 a marqué pour le Centre Fleg, un nouveau tournant. 

La crise sanitaire nous a poussés à digitaliser nos activités et 
de ce fait, nous avons atteint de nouveaux publics en nombres 
inégalés. Vous avez été chaque fois plus de 1 000 personnes 
à suivre nos conférences via Zoom, c’est notre raison d’être !

Je tiens à vous remercier chaleureusement, en mon nom et 
celui du Conseil d’Administration, pour votre confiance et votre 
fidélité.

En 2021, loin de toute polémique, je veux croire que l’espoir 
de sortie de crise suscité par le vaccin nous offre une perspec-
tive de reprise d’une vie « normale ».

En ce qui nous concerne, nous nous  projetons d’ores et déjà 
dans une programmation post-Covid qui pourrait nous per-
mettre de vous accueillir de nouveau dans nos murs. C’est 
notre vœu le plus cher et c’est celui du monde de la culture en 
général qui est durement frappé par les mesures sanitaires.

Mais nous avons une mission supplémentaire en tant que 
Centre socioculturel juif de Marseille, celle d’entretenir le lien 
social. Et comme l’a si bien dit Nelson Mandela, « En faisant 
scintiller notre lumière, nous offrons aux autres la possibilité 
d’en faire autant ».

Alors, continuons à avancer ensemble, rendez-vous sur notre 
site pour retrouver toutes les informations utiles et sur notre 
page Facebook pour participer en direct ou revoir en replay 
nos conférences passées et à venir.

Belle année 2021 et à très bientôt
Cordial chalom

F  R  A  N  C  E
 Dames Tebrotzassère 

<adaaet@gmail.com>

Le Conseil d’Administration de l’A.D.A.A.E.T. 
vous présente ses meilleurs vœux pour cette 
année 2021. Que cette nouvelle année vous 
apporte la santé et que notre peuple se relève 
rapidement des jours sombres qu’il a vécu en 
2020 !

Nous avons le plaisir de vous compter par-
mi les adhérents de l’ADAAET et nous vous en 
remercions. C’est avec votre soutien que les 
Dames bénévoles du Conseil d’Administration 
peuvent poursuivre sereinement leur mission 
afin de mener à bien la gestion de Tebro-
tzassère, et soutenir avec efficacité toute 
l’équipe de Direction et le corps enseignant.

Nous sommes persuadées que vous sou-
haitez renouveler votre adhésion et vous de-
mandons de bien vouloir vous acquitter de 
votre cotisation pour l’année 2021 (35€ par 
personne).

Vous pourrez alors prendre part au vote 
lors de la prochaine Assemblée Générale qui 
concernera les exercices 2018-2019 et 2019-
2020. À cet effet, une convocation vous sera 
adressée prochainement vous précisant la 
date de cette prochaine Assemblée Générale.

Nous sommes certaines que cet appel sera 
entendu. Dès réception de votre cotisation,

Nous vous remercions d’être fidèles à nos 
côtés et vous prions de croire, Chers amis, en 
l’assurance de nos sentiments les meilleurs.

                              

Avni SARIKAYA
Présidente du Conseil d’Administration de 

l’A.D.A.A.E.T.
Association des Dames Arméniennes Amies 

des Écoles Tebrotzassère De : Artsvi Bakh-
chinyan

De : Artsvi Bakhchinyan
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BONNE ANNEE

Chers amis, bénévoles, donateurs, bien-
faiteurs,

 
Depuis 1989, nous avions le plaisir de vous re-

mercier pour vos soutiens en répondant à nos 
appels et en nous rendant visite à la “Braderie 
Annuelle de CHENE”.

Les conséquences  sanitaires dues à la pan-
démie et les événenements dramatiques et 
tragiques survenus en Artsakh et en Arménie 
nous ont contraints d’annuler notre événement.

Dès le début des hostilités en Artsakh , CHENE 
a répondu à l’aide d’urgence avec une contri-
bution de 15 000 € au Fonds Arménien, après 
avoir alloué une aide de 8 000 € aux Arméniens 
du Liban.

CHENE, par ses actions depuis plus de 30 ans, 
s’est attaché à “fixer” les habitants sur leurs 
terres et en particulier dans les zones fron-
talières d’Arménie et d’Artsakh.

Fidèle à cet engagement et en étroite collabora-
tion avec l’ONG Shen en Arménie, l’asssociation 
a contribué à l’aide aux déplacés de la région 
de Hadrout en transmettant 4500€.

CHENE continue cette aide aux réfugiés, selon 
les demandes de Shen Artsakh.

Toujours en lien avec l’ONG Shen, CHENE en 
tant qu’acteur dans la région mettra en place 
un programme et des actions concrètes et pré-
cises dès que les besoins de Shen Arménie et 
Shen Artsakh seront définis et connus.

C’est pourquoi nous avons ,plus que jamais 
besoin de la générosité de tous pour soutenir 
le peuple de l’Artsakh dans son combat pour sa 
liberté, sa dignité et sa survie.

 
BONNE ANNE

CHENE
24 rue de Maubeuge

75009 Paris
E-mail : contact@chene-france.org

www://chene-france.org

Շնորհավոր Նոր Տարի

En 2021, cultivons nos envies !
Toute l’équipe du Cpa vous sou-

haite une bonne année, riche en 
curiosités, en découvertes... et 
en culture !

Dans l’attente de vous retrou-
ver en nos murs, continuons 
d’échanger en ligne nos envies, 
nos savoirs... pour que 2021 
s’ouvre sous le signe du part-
age.

Nouvelle exposition en ligne !

 Après “La guerre après la 
guerre”, une nouvelle exposition 
virtuelle vient enrichir notre es-
pace en ligne ! Réalisée à partir 
de l’exposition éponyme présen-
tée en 2017 aux Archives départe-
mentales de la Drôme, “Un siècle 
de réfugiés dans la Drôme” pro-
pose un éclairage local sur une 
question d’actualité. De 1920 à 
nos jours. partez à la rencontre 
d’hommes et de femmes confron-
tés à la question du refuge dans 
la Drôme, et dont l’histoire nous 
permet de mieux comprendre les 
enjeux de l’asile aujourd’hui.

Un siècle de réfugiés dans la Drôme

Toujours plus d’outils pédagogiques
Des dossiers thématiques 

pour les enseignants
L’action éducative du Cpa éla-

bore régulièrement des fiches 
documentaires destinées aux 
enseignants. Constitués de res-
sources, de visuels, d’idées 
d’exercices, mais aussi d’une 
bibliographie, d’une liste de 
sites web et de vidéos, ces dos-
siers sont conçus comme des 
séquences de travail à proposer 
en classe, et pourront être com-
plétés ultérieurement par une 
sortie culturelle au Cpa.

...Sans oublier les loisirs !
Bientôt de nouveaux livrets-jeux
 
En attendant de nous retrouver en visite 

ou pour un atelier, découvrez prochaine-
ment de nouveaux outils pour apprendre 
tout en vous amusant, dans notre espace 
en ligne “Le coin des enfants”.
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L’UFE HEBDO
Toute l’actualité de l’UFE, partout 

dans le monde

Ensemble tout est possible

Tous les ans, viennent des messages d’espoir 
et de confiance. Pour 2021, je veux dire à 
tous les membres de l’Union des Français de 
l’étranger, et par-delà notre belle associa-
tion, à tous les Français de l’étranger, combi-
en ce message est devenu nécessaire, juste, 
vrai. Message du Président de l’Union des 
Français de l’étranger.

Venez travailler au Québec, au Canada!
Vous avez toujours rêvé de vivre l’aventure 

nord-américaine? Région francophone, accueil-
lante et très dynamique, le Québec vous ouvre 
ses bras!

Patrick Donabédian: «Le patrimoine 
arménien est en grand danger»

Ce spécialiste de l’Arménie expose 
les raisons de son inquiétude pour 

l’héritage architectural arménien chrétien, 
passé sous contrôle azéri.

Patrick Donabédian se consacre depuis une 
trentaine d’années à l’art médiéval du Caucase 
du sud et notamment à l’architecture sacrée de 
l’Arménie médiévale. coll particulière

Historien d’art, chercheur au laboratoire 
d’archéologie médiévale et moderne en Médi-
terranée d’Aix-en-Provence, Patrick Donabé-
dian est l’auteur de plusieurs ouvrages de ré-
férence sur les arts arméniens.

Les craintes les plus vives sont permises à pro-
pos des édifices arméniens passés sous admin-
istration de l’Azerbaïdjan pour trois groupes de 
raisons.

Premièrement, les zones mentionnées sont pas-
sées sous l’autorité d’un État dont les dirigeants 
prônent la haine des Arméniens, un État dont le 
président a publiquement traité les Arméniens de 
«chiens» à anéantir, qui a fait d’un de ses offi-
ciers, meurtrier sauvage d’un collègue arménien 
dans le cadre d’une formation de l’Otan, un héros 
national, et qui a encore récemment déclaré que 
l’actuelle Arménie était la patrie des Azerbaïd-
janais. L’Azerbaïdjan est un État dont l’armée a, 
durant les opérations militaires d’octobre dernier, 
délibérément pris pour cible et bombardé à deux 
reprises la cathédrale de Chouchi. 
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www.espoirpourlarmenie.org

Faites votre don en ligne 
de manière totalement sécurisée ! 

URgenCe ARTSAKH

Chèques à l’ordre de «Espoir pour l’Arménie»

Vos dons sont déductibles des impôts, 
un reçu cerfa vous sera délivré.

Adresser votre don à : eSPoiR PoUR l’ARMÉnie
694 Avenue de la Mounine - 13320 Bouc Bel Air

ou directement par un virement bancaire

ESPOIR POUR L'ARMÉNIE LA BANQUE POSTALE
N° DE COMPTE

0000640U038
IBAN : FR43 2004 1010 0700 0064 0U03 811
CODE BIC : PSSTFRPPLYO

CODE GUICHET

01007
CODE BANQUE

20041
CLÉ RIB

11

URGENCE ARtsAkh
UN pEUplE à l’AGoNiE

Espoir pour l’Arménie 
est une association 
humanitaire issue des 
Églises Évangéliques 
Arméniennes de 
France. Elle est née 
au lendemain du 
tremblement de terre 
du 7 Décembre 1988. 
Depuis 30 ans elle a 
mis en place et elle 
gère 12 programmes 
d’aide à l’Arménie avec 
son partenaire local : 
l’Association Missionnaire 
Arménienne d’Amérique.
Depuis le début de la 
guerre, elle a mis en 
place, dans ses locaux 
d’Erévan, une antenne 
pour accueillir et loger 
les premiers réfugiés, 
et distribuer aux plus 
démunis de la nourriture, 
des vêtements et des 
produits de première 
nécessité.

À 4 heures d’avion de Paris, un peuple chrétien a été massacré 
dans l’indifférence générale des grandes nations.

CoMMenT 
le SoUTeniR ?

l Aide spirituelle et psychologique.
l Aide matérielle : logement, nourriture, vêtements 
 chauds, soins médicaux, jouets de Noël pour les enfants...
l Budget mensuel pour les 5 centres : 1000€ X 5 = 5000 €

ouverture de centres d’accueil 
«MAiSon de l’eSPoiR», en 
collaboration avec l’AMAA
pour les sinistrés et les réfugiés 
de l’Artsakh (environ 90 000) 
à Stépanakert, Goris, Erévan, 
Gumri et Vanadzor.

l Pour une paix juste et durable.
l Pour la restauration des 
 vies brisées.
l Pour fortifier la foi des chrétiens 
 et encourager les églises.
l Pour la sagesse et le 
 discernement des dirigeants.
l Pour permettre à tous les 
 arméniens de vivre sur leurs 
 terres historiques.

❏ PRÉlèveMenT MenSUel  ❏ don PonCTUel
❏ 20 €  ❏ 50 €  ❏ 100 €  ❏ autre montant : ................................................€

Nom / Prénom : ...........................................................................................................................................................................................

Adresse postale : .......................................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................................................................................................

Tél. : ......................................................................................................................................................................................................................................

E-Mail : ...........................................................................................................................................................................................................................

Donner

Agir

Prier

✂
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Lycée Français Anatole France
Erevan   Arménie

www.ecolefrancaise.am
+374 11 58 36 64 CHEKIR

un proviseur 
de combat !

www.ecolefrancaise.am
+374 11 58 36 64
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Billets à la carte disponibles !

ARMENIE
EREVAN CENTRE VILLE

RESIDENCE & HOTEL YEZEGUELIAN
24  Studio & Appartement

Dans le Parc de l’Hotel Cоngres 
Mitoyen de l’Ambassade de France

Accueil à l’Aéroport
GRATUIT
Un accueil chaleureux
Gardinnage 24h/24
Cuisine-Réfrigérateur
Coffre - TV - Café - Bar
BAR GRATUIT

LOCATION
250 € la semaine

BUREAU PARIS

34, Avenue des Champs-Elysées PARIS  8e
Audrey : 06 76 26 29 43 - 01 43 - 59 66 72 

A la même adresse
UNION DES FRANCAIS DE l’ETRANGER
Président Fondateur
Raymond Yézéguélian : 06 63 54 22 30

RESERVATION EREVAN

Mr Mher : 
00 374 91 57 01 70
(WhatsApp et Viber)

Mr Martun : 
00 374 91 47 02 44
(WhatsApp et Viber)

Mail: 
yezeguelian@aol.com

C U I S I N E
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Lors de la planification de la rédaction de cette 
chronique, je voulais souligner deux points clés. 
La première était qu’il restait à Trump quelques 
semaines à sa présidence que des millions de 
personnes attendaient avec impatience. Mon 
deuxième point était que Trump s’est avéré être 
le plus grand menteur de l’histoire. Je ne savais 
pas que les événements à Washington prendraient 
une tournure désastreuse qui secouerait les États-
Unis et le monde.
Au cours des quatre dernières années de sa 
présidence, Trump a fait des centaines de 
déclarations irrationnelles et de décisions 
rarement fondées sur des faits ou des raisons. Cet 
homme ignorant a prétendu avec arrogance qu’il 
en savait plus que les généraux sur la guerre, plus 
que les médecins sur le coronavirus, plus que 
les experts financiers sur l’économie, etc. Il est 
devenu la risée des gens du monde entier.
Ce qui est étonnant pour moi, c’est que 74 millions 
d’Américains ont suivi à l’aveuglette Trump 
et ont voté pour lui le 3 novembre 2020. Sans 
les 81 millions d’Américains qui ont voté pour 
Joe Biden, Trump est peut-être resté au pouvoir 
encore quatre ans, déstabilisant davantage les 
États-Unis. Je blâme les partisans aveugles de 
Trump plus que Trump lui-même, car sans eux, 
Trump n’aurait pas été élu il y a quatre ans et 
n’aurait pas causé de tels dégâts.
Trump a été assez intelligent pour semer le doute 
il y a longtemps sur le résultat des élections 
présidentielles. Selon le Washington Post, 
Trump a fait de fausses déclarations électorales 
à 1795 reprises de janvier à novembre 2020, 
préparant ainsi le terrain pour refuser d’accepter 
les résultats de l’élection. Lors de l’un de ses 
rassemblements électoraux, Trump a déclaré 
que s’il perdait les élections, il quitterait le pays, 
ce qui est la meilleure chose qu’il ait dite, mais 
comme toutes ses autres déclarations, c’était 
aussi un mensonge.
Pour aggraver les choses, Trump a appelé ses 
fidèles et aveugles partisans à se rassembler à 
Washington le 6 janvier 2020 et à empêcher 
le Congrès de certifier les votes du Collège 
électoral, confirmant que Biden avait remporté 
l’élection. Trump a même dit à ses partisans qu’il 
les rejoindrait personnellement dans la rue et 
marcherait avec eux. Heureusement, c’était aussi 
un mensonge. Il est resté à la Maison Blanche et 
a laissé ses partisans faire ses sales enchères.
Des milliers de Trumpsters stupides sont 
descendus à Washington, DC de tout le pays, la 
plupart d’entre eux ne portant pas de masque. 
Certains sont venus armés de fusils et de cocktails 
Molotov. Ils se sont battus avec la police et se sont 
frayés un chemin dans les couloirs du Congrès, 
berceau de la démocratie américaine. Ils ont tué 
un policier gardant le Capitole, un manifestant 
a été tué par balle et trois autres sont morts de 
problèmes de santé. Ils ont perturbé la session 
conjointe du Congrès, menacé le président de la 
Chambre des représentants et le vice-président 
des États-Unis qui ont été immédiatement 
chassés craignant pour leur vie. La foule a 
brisé les portes, les fenêtres, les meubles et les 
peintures, et a volé la propriété qui appartenait 
au Congrès. Pas depuis que l’armée britannique 
a attaqué le bâtiment du Capitole en 1814, une 
invasion aussi méprisable du siège du pouvoir à 
Washington, D.C., n’a eu lieu.
Il est surprenant que la police du Capitole, après 
avoir été avisée de l’attaque imminente, n’ait 
pas pris de mesures spéciales pour défendre le 
bâtiment et les membres du Congrès. Le chef 
de la police du Capitole a depuis démissionné. 
Les appels à la Garde nationale n’ont pas été 
entendus et ont été bloqués par la Maison 
Blanche jusqu’à plus tard dans la soirée, après 

que les dégâts aient été causés.
Les voyous ou les terroristes de Trump ne 
pourront pas s’en tirer avec leurs crimes. Des 
dizaines ont déjà été arrêtés et de nombreux 
autres devraient être capturés dans les prochains 
jours. Trump, le principal instigateur de ces 
crimes, reste cependant en liberté. C’est lui qui 
a incité la foule à commettre cette violence. 
Le lendemain du chaos à Washington, dans un 
discours vidéo, Trump a fièrement déclaré aux 
assaillants: «Nous vous aimons». Facebook, 
Twitter et Instagram ont immédiatement bloqué 
ses messages pour qu’il n’incite plus à la violence. 
Ses partisans ont appelé à tort ces mesures de 
censure. Trump a été averti à plusieurs reprises 
pendant des années qu’il violait les conditions 
de service des médias sociaux. Il a persisté avec 
arrogance. Les sociétés de médias sociaux ont le 
droit de le bloquer. Ils auraient dû le faire il y a 
si longtemps. De plus, l’incitation à la violence 
et l’insurrection sont des crimes. L’auteur, dans 
ce cas, Trump, qui est le chef des émeutiers, 
doit être tenu légalement responsable de ses 
crimes devant un tribunal. Plusieurs membres 
du cabinet de Trump ont depuis démissionné 
pour se dissocier de la violence au Congrès. 
Une douzaine d’autres hauts fonctionnaires de 
Trump ont également démissionné.
La Chambre des représentants envisage 
maintenant un nouveau procès de destitution 
pour le président. Trump et transmettre la 
décision au Sénat américain. Ces derniers jours, 
plusieurs membres républicains du Congrès ont 
fait appel au Prés. Trump de démissionner ou 
d’être mis en accusation. C’est la première fois 
dans l’histoire des États-Unis qu’un président 
est destitué deux fois. Pour s’assurer que la 
majorité républicaine au Sénat ne bloque pas 
la condamnation de Trump comme ils l’ont 
fait l’année dernière, le Sénat envisagera sa 
destitution après le 20 janvier 2021 lorsque 
le nouveau Sénat prendra le relais avec une 
majorité démocrate. Même si Trump ne sera 
plus président d’ici là, sa destitution réussie 
l’empêchera d’occuper à nouveau des fonctions 
fédérales, y compris de se présenter à la 
présidence! Le départ de Trump sera une tache 
sur son héritage présidentiel, en plus de toutes 
ses autres indiscrétions au cours des quatre 
dernières années.
Une attaque aussi vicieuse se produit 
généralement dans les pays du tiers monde 
et le gouvernement américain condamne 
traditionnellement la violence. Personne ne 
s’attendait à ce qu’un tel acte antidémocratique 
se produise au cœur de Washington, ce qui a 
fait des États-Unis la risée du monde. Plusieurs 
dirigeants du monde, y compris ceux de l’Irak 
et de l’Iran, ont fait des sermons aux États-Unis 
sur la démocratie. Même le président turc Recep 
Tayyip Erdogan, l’un des dictateurs les plus 
vils du monde, qui a violé à plusieurs reprises 
les droits les plus élémentaires de son peuple, 
s’est moqué des États-Unis en osant donner aux 
Américains une leçon de démocratie.
Revenant au bilan des mensonges de Trump, le 
Washington Post a documenté que Pres. Trump, 
au 5 novembre 2020, avait fait 29508 allégations 
fausses ou trompeuses en près de quatre ans. Au 
moment où il quittera ses fonctions, le nombre 
de ses mensonges atteindra ou dépassera 30 
000 - probablement le plus grand nombre de 
mensonges racontés par quiconque dans le 
monde. Malheureusement, des millions de 
partisans de Trump ont avalé aveuglément ces 
mensonges.
Malheureusement, les partisans de Trump 
appellent maintenant à une «marche d’un million 
de MAGA [Make America Great Again]» à 
Washington le 20 janvier 2020 pour perturber 
Pres. Inauguration de Biden. J’espère que cette 
fois, la police et la Garde nationale seront 
mieux préparées à garder les manifestants sous 
contrôle et à arrêter immédiatement ceux qui se 
comportent violemment.

Trump pourrait être le premier président 
américain à être destitué deux fois

“Comme passe le tourbillon, ainsi disparaîtra 
le méchant; mais le juste a des fondements 
éternels”.

Proverbes 10:25 (La Bible)


